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Ces dernières années, le vieillissement de la population active est l’un des enjeux majeurs 
auxquels sont confrontés les pays de l’OCDE1. Son importance devient inquiétante et occupe 
de plus en plus les débats politiques. Le nombre des travailleurs partant à la retraite chaque 
année finira par excéder le nombre des nouveaux travailleurs qui entrent sur le marché du 
travail au cours des prochaines années. Ce phénomène conduira probablement à une variation 
du taux de chômage au fil du temps, et en particulier, à une hausse du taux de chômage des 
personnes âgées (Givord, 2002). Pour tenter de réduire les problèmes liés au vieillissement de 
la population active et au manque de main d’œuvre, plusieurs pays européens et de l’OCDE 
ont engagés des réformes pour repousser la période de la retraite. Pour certains pays, cela a 
entraîné plusieurs manifestations pour protester contre ces différentes mesures (c’est le cas des 
manifestations « Gilets jaunes » en France, en Belgique, en grande Bretagne …). Ces régimes 
de retraite inciteraient une majeure partie de la population âgée (55- 64 ans) à se retirer du 
marché du travail.  
Selon l’OCDE : « s’il n’y a pas de changement au regard du travail et de la retraite, la 
proportion d’inactifs âgés par travailleur doublera quasiment d’environ 38 % en 2000 et sera 
un peu plus de 70 % en 2050 dans la zone de l’OCDE » (OCDE, 2006, p. 9). L’ampleur de ce 
vieillissement exercerait de fortes pressions et contraintes sur l’Indice des Prix à la 
Consommation (IPC), sur les budgets publics et ralentirait le progrès de vie en général.  
Cette transition démographique exercerait une influence sur les budgets publics des différents 
Etats. Si nous considérons que le comportement en termes d’activités et de gains de 
productivité des agents économiques reste identique, la croissance annuelle du PIB par tête 
dans la zone OCDE serait d’environ 1.7 % par année au cours des trois prochaines décennies. 
En revanche, cela représente 30 % de moins que le taux enregistré au cours des années 1970 à 
2000 (OCDE, 2006). Les politiques destinées à encourager le développement de 
l’immigration, l’augmentation de la fécondité, l’accroissement du taux d’activité et du taux de 
croissance et l’accélération des gains de productivité peuvent servir à corriger les conséquences 
négatives du vieillissement.  
 
1 OCDE : Est un Organisation de Coopération et de Développement Economiques regroupant 30 démocraties de marché en 
vue de relever les défis économiques, sociaux et de gouvernance. 
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En outre, afin d’étudier le problème du chômage face au vieillissement de la population active 
et ses effets sur le marché du travail, nous utilisons deux variables d’intérêts : l’inflation via 
l’indice des prix à la consommation (IPC) et le taux d’activité des personnes âgées. Nous 
effectuerons des tests afin de vérifier si l’inflation et le taux d’activité sont des instruments 
efficaces pour comprendre l’influence du taux de chômage. Notre étude se base sur les données 
de quinze pays de l’OCDE enregistrées sur trente années et de divers déterminants du chômage 
et du vieillissement au cours de ces mêmes périodes. Dans la littérature, quelques rares études 
ont tenté d’expliquer l'impact du vieillissement sur le taux de chômage. Cependant, notre 
contribution sera donc de comprendre les effets du phénomène étudié sur le taux de chômage 
en utilisant des variables supposées être impactées par le vieillissement, notamment le taux 
d'activité des personnes âgées et l'inflation. 
Les principaux résultats de notre analyse quantitative révèlent que l’inflation a plus d’impact 
sur le taux de chômage que le taux d’activités des personnes âgées (55-64 ans). Améliorer les 
conditions d’accès à l’emploi sera donc plus efficace pour lutter contre le chômage. 
Dans la suite de cet article, nous entamerons premièrement la revue de la littérature actuelle 
traitant du chômage et du vieillissement de la population active. Deuxièmement, nous 
détaillerons et expliquerons le modèle que nous allons tester. Troisièmement, nous 
présenterons les données utilisées afin de fournir les interprétations adéquates des résultats 
obtenus via notre modèle, et enfin nous terminerons par la conclusion.  
 
I- Revue de la littérature 
Dans la littérature, la plupart des études sur le vieillissement de la population sont orientées sur 
les différentes variables macroéconomiques telles que : la croissance économique, l’épargne, 
l’investissement, les dépenses publiques et l’inflation. Il existe peu d’études empiriques des 
effets du vieillissement de la population sur le taux de chômage.  
a) Nouveau régime démographique 
Après la période de baby boomer de l’après seconde guerre mondiale et la baisse du taux de 
natalité qui a suivi cette période, on constate maintenant un vieillissement de la main d’œuvre 
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au niveau européen. De nombreuses politiques au niveau européen et OCDE sont entreprises 
dans le but d’augmenter le taux d’activité de cette tranche d’âge de travailleur. 
Dans le rapport de l’organisation du commerce et du développement économique (OCDE, 
2016), des travaux de recherches ont été effectués afin de déterminer si les travailleurs âgés ont 
plus de difficultés à acquérir de nouvelles compétences. A cet effet, ce nouveau régime 
démographique pourrait avoir des répercussions négatives sur la productivité globale, sur 
l'innovation et sa diffusion. Les capacités de lecture et d'écriture des travailleurs âgés sont 
sensiblement faibles selon l'enquête internationale sur l'alphabétisation des adultes (OCDE, 
2014). Cela pourrait à long terme impacter la croissance économie des pays. 
b) Vieillissement et taux de mortalité 
L’une des causes principales du vieillissement des populations est la baisse du taux de 
mortalité infantile puis de la mortalité des personnes âgées. A la fin de la seconde guerre 
mondiale, le taux de mortalité infantile était supérieur à 5% dans toute l’Europe du nord et 
à 8% en Espagne et au Portugal (ONU, 2011). Pour certains auteurs : « En Europe occidentale, 
on vit deux fois plus longtemps aujourd’hui qu’au milieu du 19e siècle. La durée moyenne de 
la vie y dépasse 80 années en 2015, alors que vers 1850 on pouvait espérer vivre environ 40 
années. L’augmentation de l’espérance de vie constitue l’une des principales évolutions 
démographiques au cours des deux derniers siècles. Dans le même temps, des différences ou 
inégalités subsistent et parfois même s’accentuent. Il en est ainsi entre les pays, les régions et 
les milieux de résidence, mais aussi selon l’âge, le sexe, l’état-civil, la nationalité, ou encore 
les classes sociales ». (Eggerickx, 2018, P2).  
Des changements importants et rapides sont alors intervenus jusqu’en 1970, et la différence 
entre le nord de l’Europe et le sud est devenue encore plus importante. Ainsi, la Scandinavie et 
les Pays-Bas tombent à un taux de mortalité infantile inférieurs à 0,9%, tandis que le sud de 
l’Europe garde des taux supérieurs à 2,5 %, le Portugal atteignant même toujours les 5,5% 
(Banque Mondiale, 2011). Au niveau européen l’estimation moyenne est de 4,9% et varie 
entre 3% en Suède à 6 ,1% en Grèce. Le taux de natalité bas et le vieillissement de la population 
et une espérance de vie élevée sont là un défi majeur pour ces pays. En 1950, sept travailleurs 
cotisaient pour un retraité. Mais d’ici 2047, il n’y aura que deux travailleurs par retraité (Addio, 
Keese, Whitehouse, 2010). Par ailleurs le taux de fécondité au sein des pays de l’OCDE joue 
un rôle important dans la transition démographique (Thévenon, 2013). 
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c) Les anticipations de retraite et discrimination liée à l’âge 
Certains auteurs expliquent en général, beaucoup de travailleurs âgés sortent du marché du 
travail avant l’âge de la retraite ce qui peut avoir des effets sur le taux de chômage. Mais cette 
tendance varie d’un pays à l’autre et en fonction du sexe. Dans certains pays comme la Hongrie, 
la Grèce, la France, la Turquie ou la Pologne, le taux d’activité des personnes âgées était de 
63% tandis que ceux d’âge moyen était de 75% entre 1970 et 2008 ; soit une différence de 12% 
entre ces deux tranches de travailleurs (Addio, Keese, Whitehouse, 2010). Cette tendance s’est 
inversée après 1995 dans certains pays comme la nouvelle Zélande, l’Allemagne, l’Islande et 
le Pays-Bas. Pour les auteurs : « La principale raison de cette tendance est l'augmentation de la 
participation des femmes au marché du travail. Entre 1995 et 2008, par exemple, le taux 
d'activité des femmes de 50 à 64 ans a augmenté d'environ 11 points de pourcentage, contre 
seulement 4 points pour les hommes. » (Addio, Keese, Whitehouse, 2010, p. 614).   
Par ailleurs, ils constatent dans certains pays que les personnes âgées sont victimes de 
discrimination. Il existe un mythe qui dit qu’un travailleur âgé est égal à un travailleur 
démotivé, lent et couteux. Recruter cette tranche d’âge de travailleur pourrait être cher et moins 
productif pour les employeurs. Ces derniers ont un apriori négatif sur les capacités 
d’adaptations des personnes âgées aux évolutions technologiques et organisationnelles. Selon 
Addio, Keese et whitehouse parlant d’une enquête de l’Eurobaromètre de 2009 : « environ 6% 
de la population adulte de l'Union européenne a déclaré qu'au cours des 12 derniers mois, elle 
s'était sentie personnellement victimes de discrimination ou de harcèlement en raison de leurs 
âges » (Addio, Keese, Whitehouse, 2010, p. 626). Cette attitude de certains employeurs 
pourrait par conséquent accroître le nombre de retraités et augmenter les dépenses publiques et 
impacter le taux de chômage.  
 
d) Le chômage chez les personnes âgées (55-64 ans) 
Les difficultés des personnes âgées sur le marché du travail continuent à augmenter. Les 
chômeurs de longue durée restent clairement élevés chez les plus âgés par rapport au reste de 
la population active. Pour les personnes âgées, ces effets sont aussi importants du fait de la 
catégorie des travailleurs visés par l’employeur et donc du nombre d’années de travail encore 
à fournir pour compléter le nombre d’années de retraite légalement demandée. Ils perdent de 
précieuses années d’expériences, retrouvent encore plus difficilement un emploi puisqu’ils 
se considèrent comme étant moins productifs.  
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La crise économique de 2008 est, par conséquent, l’un des évènements ayant entrainés une 
augmentation du niveau de chômage chez les plus âgées en ayant des effets dévastateurs à 
travers le monde et particulièrement au niveau des pays de l’OCDE. Selon les données 
fournies par la direction de l’animation de la recherche, des études et des statistiques  en 
France (DARES), de 2008-2018 le nombre de seniors au chômage à augmenter de 179% 
contre 21% pour les 15-54 ans en France (NORMAND, 2019). 
e) Vieillissement : cas du Japon 
Durant ces deux dernières décennies, le Japon a été confronté à une déflation continue et une 
croissance économique inférieure à celle de la moitié des pays de l’OCDE (-14%) ; dans une 
situation où ses recettes publiques sont inférieures et ses dépenses sociales en hausse, sa dette 
publique brute se trouve la plus élevée parmi les pays de l’OCDE (226% du PIB) (OCDE, 
2015). D’autres études sur le Japon vont dans le même sens que le rapport de l’OCDE et 
constatent un vieillissement rapide de la population qui entraine une pression déflationniste 
importante liée à ce phénomène et à la désépargne de ces personnes (Derek; Dennis ; Hunt, 
2014, pp. 3-15).  
f) Effets du vieillissement sur l’inflation 
Broniatowska, dans son article sur le vieillissement de la population et l’inflation, utilise des 
données de panel de 32 pays de l’OCDE allant de 1971 à 2015. Elle montre que cette transition 
démographique engendrera des effets déflationnistes dans la plupart de ces pays et en 
particulier dans les pays où le taux prévu de personne âgée est important. En effet, les résultats 
obtenus suggèrent qu'il existe une relation entre la démographie et l'inflation à base fréquence. 
Un taux de dépendance des personnes âgées plus élevé est en effet corrélé à une inflation plus 
faible. Donc, le vieillissement continu de la population pourrait exercer une pression à la baisse 
sur l'inflation. Cela confirme certaines des conclusions empiriques précédentes selon lesquelles 
le vieillissement est déflationniste lorsqu'il est lié à l'augmentation de l’espérance de vie. 
(Broniatowska, 2019). 
 
g) Effets du vieillissement : politique monétaire, taux de chômage et productivité  
Les travaux d’Imam et Patrick sur le changement de la structure démographique et son impact 
sur la politique monétaire, menés sur 5 grands pays développés montrent une inefficacité de la 
politique monétaire au cours du temps. De plus ses estimations démontrent qu’une variation 
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des taux d’intérêts dans l’échantillon de pays étudié à moins d’effet sur le taux d’inflation et le 
taux de chômage. Néanmoins, cet impact est plus significatif dans le passé qu’aujourd’hui 
(Imam, Patrick, 2014). Pour lui : « Cela pourrait expliquer en partie les pertes de production 
importantes qui se sont produites lors de la récente récession, malgré les fortes baisses des taux 
directeurs » (Imam, Patrick , 2014, p. 146). Ainsi le constat global fait est que dans les sociétés 
dominées par une population relativement vieille, l’impact du taux d’intérêt est moins 
important par rapport aux sociétés plus jeunes.           
D’autres auteurs, sur la base d’un modèle VAR cointégré, démontrent qu’il existe une relation 
positive entre l’inflation et le taux de croissance de la population en âge de travailler 
proportionnellement à la population totale dans la zone euro (Bobeica, Nickel, Lis, & Sun, 
2017). 
 
h) Chômage et financement des retraites 
De nos jours, les difficultés que rencontrent les systèmes de retraites sont multiples. Un taux 
d’activité relativement faible entraine moins de cotisants pour le financement des retraites, qui 
également implique inévitablement un taux élevé de chômage.  Autrement dit, le chômage 
augmente les incapacités de financement des pensions de retraite. De plus, les allocations de 
chômage importantes conduisent à un fort taux de chômage, car les chômeurs ne sont pas autant 
motivés à trouver un nouvel emploi. Lesdites allocations auraient pu être consacrées au 
financement des pensions (Palsterman, 2011).  
Un second déterminant pervers du chômage concerne l’inactivité des personnes approchant 
l’âge de la retraite et qui, en cas de chômage important, peuvent décider de prendre leur retraite 
plus tôt que prévu et donc le montant total des pensions à verser devient plus important. Dans 
la plupart des pays de l’OCDE, passé la soixantaine, il est extrêmement difficile de sortir du 
chômage. Beaucoup de chômeurs sont contraints de prendre leur retraite plus tôt que prévu, 
alors qu’ils pourraient encore contribuer au financement de leurs pensions s’ils retrouvaient du 
travail (OCDE, 2009). La durabilité des régimes de retraites est mise en cause par le 





II- Méthode économétrique et Données 
 
2.1- Présentation du modèle et de la méthode 
Le modèle que nous cherchons à estimer s’écrit de la manière suivante : 
Txchômage i,t = β0 + β1Espvie i,t + β2Txfécon i,t + β3Txdactiv i,t + β4Txcroiss i,t + β5 IPC i,t + 
β6 Txdepen i,t + εi,t 
On considère l’indice « i » le nombre de pays et « t » la période en année, avec i ∈ {1 à 15}, et 
t ∈ {de 1988 à 2017}. Nous supposons que les perturbations εi,t sont des variables 
indépendantes et identiquement distribuées  (i.i.d). En statistique et probabilité, des variables 
aléatoires sont dites i.i.d lorsqu’elles sont identiques et suivent ensemble la même loi de 
probabilité (Bogaert, 2020). 
Nous analysons l’impact du chômage au cours de la période 1988 à 2017. Chaque pays possède 
des cultures, des mœurs et des pratiques commerciales différentes qui peuvent ou non se 
répercuter sur l’économie ou le niveau de vie des pays. Par exemple : un pays peut décider de 
réduire le nombre d’années de fonctions légal pour partir à la retraite dans le but de faire 
diminuer le taux de chômage de la jeunesse.  
Compte tenu donc de la structure des données, nous faisons notre régression en utilisant le 
modèle à effet fixe. Ce modèle suppose que le lien entre la variable expliquée et les variables 
indépendantes est identique pour tous les pays. Il vise à supprimer les effets invariants propres 
à chaque pays et permet notamment d’évaluer l’effet net des variables explicatives sur la 
variable dépendante. 
Le modèle présente une équation permettant d’analyser la structure d’interdépendance existant 
entre deux variables tout en expliquant comment elle se répand dans toute l’économie. Les 
résultats procurés par le modèle seront empiriques. En effet, ceux-ci ne tiennent peut-être pas 
la relation réelle qui existe entre le véritable effet du vieillissement et le taux de chômage.  
Nous commencerons tout d’abord par faire une régression en utilisant la méthode des moindres 
carrées ordinaires (MCO), nous comparerons ensuite les résultats obtenus de la régression par 





Pour tenter de mesurer l’effet du vieillissement de la population active sur le taux de chômage, 
nous utilisons une base de données provenant deux sources : l’OCDE et de la Banque mondiale. 
Différentes variables ont été choisies pour capturer les effets d’une variation du taux de 
chômage de la population active. 
Les données concernant le taux de chômage, le taux de croissance du PIB et l’espérance de 
vie sont issues de la base de données de la Banque mondiale. Celles qui sont liées au taux 
d’activité des personnes âgées (55-64 ans), l’inflation (IPC), le taux de dépendance des 
personnes âgées et le taux de fécondité sont obtenues à partir de la base de données de 
l’OCDE. Nous utilisons un panel de 15 pays de l’OCDE avec des observations allant de 1988 
à 2017, soit 30 périodes pour un total de 450 observations. Le choix des pays s’est fait de façon 
aléatoire, mais tient compte des données disponibles.  
Pays observés : la Belgique, la France, l’Espagne, l’Allemagne, l’Italie, le Japon, la Corée du 
sud, le Canada, l’Australie, les Etats-Unis, la Turquie, La Grèce, le Pays-Bas, la Norvège et le 
Royaume-Uni. 
➢ Le taux de chômage représente la part des chômeurs dans la population active. La 
population active est l’ensemble des chômeurs et des employés. On considère comme 
chômeur, toutes personnes en âge de travailler qui n’ont pas d’emploi salarié ou non 
pendant la période considérée. Ces personnes sont disponibles à travailler, recherchant 
activement du travail, mais qui n’ont pas d’emploi selon l’Organisation Internationale 
du Travail  (OIT). Il s’agit, pour la plupart des pays, d’un indicateur de la performance 
du marché du travail et en particulier une mesure de la main d’œuvre inutilisée.  
➢ Taux d’activité des personnes âgées est la part des travailleurs âgés (tranche d’âge 
comprise entre 55 et 64 ans) divisée par la population de la même tranche d’âge. 
Théoriquement, un taux d’activité des personnes âgées élevé devrait être associé à un 







Figure 1 : Taux d’emploi des personnes âgées des 15 pays de étudiés, 1988-2017 
 
Source : OCDE (2020), Taux d'emploi par groupe d'âge (indicateur). doi: 10.1787/b01db125-fr 
 
➢ Le Taux de fécondité est un indicateur démographique, permettant d’estimer le 
nombre de naissances vivantes qu’une femme pourrait donner en moyenne au cours 
d’une année. Pour l’OCDE c’est : « la somme des taux de fécondité par âge selon des 
intervalles de 5 ans. Dans l'hypothèse d'un solde migratoire nul et d'un taux de mortalité 
stable, un taux de fécondité de 2.1 enfants par femme garantit la stabilité de la 
population » (OCDE, 2020, p. 1). 
➢ L’Espérance de vie est l’un des indicateurs les plus utilisés pour évaluer le niveau de 
santé dans un pays ; il indique le nombre d’année qu’un nouveau-né peut vivre si le 
taux de mortalité reste constant tout au long de sa vie (OCDE, 2019). 
 
➢ Le taux de dépendance démographique des personnes âgées est le ratio entre le 
nombre de personnes âgées (65 ans et plus) et le nombre de personnes dont l’âge est 










Figure 2 : Evolution du taux de dépendance des personnes âgées dans quelques pays 
 
 
➢ L’'inflation est mesurée à travers l’indice des prix à la consommation (IPC).  Cet indice 
exprimé en taux de croissance annuel pour un consommateur moyen, reflète la variation 
du coût d’un panier de biens et services (OCDE, 2020). En d’autres termes, c’est la 
moyenne pondérée des prix de tous les biens de consommations. 
➢ Le taux de croissance du PIB, il correspond au taux de croissance annuel en 






























III- Analyse empirique des données  
 
 
3.1- Relation entre le taux de chômage et l’IPC 
 
Le nuage de point ci-dessus indique la relation entre le taux de chômage et IPC. Cette 
relation ne montre pas une grande dispersion des données autour de la droite de régression. La 
majorité des données se concentre au même endroit sur la droite de régression. Ce qui explique 
une très faible corrélation entre la variable expliquée et l’Indice des prix à la consommation. 
 Ainsi, des valeurs plus élevées de la variable IPC semblent être associées avec des 
valeurs moins élevées de la variable taux de chômage. Une augmentation du prix des biens et 
services dans l’économie diminuerait en moyenne le taux de chômage de façon significative. 
Par ailleurs, le taux de chômage et l’IPC sont corrélés négativement. Notre 
connaissance de la théorie économique suppose qu’une augmentation du taux de chômage 







3.2- Relation entre le taux de chômage et le taux d’activité des personnes âgées 
 
Le taux d’activité des personnes âgées, l’une des variables d’intérêts, paraît corréler 
négativement avec la variable expliquée ce qui assure notre intuition en section précédente. 
 
3.3- Statistique descriptive 
Les valeurs centrales, moyennes et médianes pour chacune des variables (voir annexe) sont 
absolument proches. La moyenne de chaque variable est supérieure à leur médiane. La 
distribution est dissymétrique à droite et l’échantillon est à priori de bonne qualité. La valeur 
de la médiane et celle de la moyenne pour la variable « IPC et taux d’activité des personnes 
âgées » sont respectivement de 2.3278 ; 5.1129 et de 49.858 ; 50.262. Ceci indique que nous 
sommes en présence de valeurs extrêmes se retrouvant à droite de la distribution des variables 
« IPC et taux d’activité des personnes âgées », selon la base de données. Il est également 
constaté, grâce à la valeur de la moyenne du taux de chômage, que 7,90% de l’échantillon est 
au chômage. On peut toutefois remarquer que les maxima et minima de certaines variables sont 
fort éloignés.  
 
3.4- Matrice de corrélation 
L’analyse de la matrice de corrélation (voir annexe) permet de décrire le lien qui existe entre 
les différentes variables. Elle montre qu’on n’est pas en présence de multicolinéarité parfaite 
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entre les variables. Cependant, la corrélation entre la première variable d’intérêt (taux 
d’activité) et la variable expliquée est -0,4607, soit un lien modéré entre ces deux variables. A 
priori, celle-ci traduit qu’elle est importante pour expliquer les variations du taux de chômage. 
Comme on pouvait s’y attendre, cette relation est négative. Le lien avec la deuxième variable 
d’intérêt (IPC) semble très faible, il n’est peut-être donc pas important pour expliquer les 
variations au niveau du taux de chômage.  
Quant à la relation entre les deux variables d’intérêts, à savoir l’inflation et le taux d’activité 
des personnes âgés, il est relativement très faible. La matrice montre un lien fort entre 
l’espérance de vie et deux autres variables : le taux de dépendance des personnes âgées et 
l’inflation (IPC). La corrélation absolue de la variable expliquée est légèrement faible avec les 
variables explicatives suivantes : l’espérance de vie, le taux de fécondité, le taux de croissance 
et le taux de dépendance des personnes âgées. La variable IPC est, cependant, retenue comme 
l’une des variables d’intérêts premiers dans la littérature et principal prédicteur des variations 
dans le taux de chômage. Cela confirme les impressions lors de l’analyse des nuages de point 
(cf. pièce jointe). L’analyse de la matrice de la corrélation fait penser qu’on est en présence de 




4.1-Régression par la MCO 
Dans cette partie, nous allons utiliser la méthode des moindres carrés ordinaire pour effectuer 
notre régression. Le taux de chômage est la variable expliquée et les variables explicatives sont 
les autres variables du modèle. Nous tentons estimer les paramètres du modèle suivant : 
Txchômage i,t = β0 + β1Espvie i,t + β2Txfécon i,t + β3Txdactiv i,t + β4Txcroiss i,t + β5 IPC i,t + 
β6 Txdepen i,t + εi,t 
On considère l’indice « i » le nombre de pays et « t » la période en année, avec i ∈ {1 à 15}, et 




Tableau 1 : Résultats de la régression par la MCO 
Variable dépendante : Taux de chômage 
Variables  Coefficient Écart 
types 
T-stat P-valeur Significativité 
Constante  5.537 8.259 0.670 0.502  
Esperance de vie 0.170 0.110 1.550 0.121  
Taux de fécondité -2.387 0.673 -3.543 0.000 *** 
Taux d’activité -0.160 0.014 -10.92 9.75e-025 *** 
Taux de croissance -0.236 0.074 -3.159 0.001 *** 
IPC 0.058 0.021 2.765 0.005 *** 
Taux de dépendance 5.531 4.154 1.331 0.183  
R2 0.316     
F-stat 34.23     
Nombre d’observations 450     
 
On constate quatre variables sur six sont significatives au seuil de 1 % notamment les 
variables : taux de fécondité, taux d’activité, taux de croissance et l’inflation. Les résultats nous 
disent que la constante et les variables indépendantes « espérance de vie et taux de dépendance 
des personnes âgées » ne sont pas pertinentes dans l’explicitation des variations du taux de 
chômage. Globalement nos variables explicatives expliquent à 32,68% les tendances du taux 
de chômage.  
 
4.2-Modèle à Effets Fixes 
Compte tenu de la structure des données, le lien entre la variable expliquée et les variables 
indépendantes est identique pour tous les pays selon le modèle à effets fixes. La régression est 
la même que la MCO mais cette fois-ci avec la méthode à effets fixes. Les résultats sont 
présentés dans le tableau 2. 
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La méthode d’estimation des Moindres Carrés Ordinaires (MCO) explique la variation du taux 
de chômage à 31.68%. Cependant, la méthode à Effets Fixes l’explique à 71%. Nous pouvons 
donc conclure que le modèle à Effets Fixes apporte beaucoup plus de précisions à notre étude. 
Elle est meilleure que la méthode d’estimation des Moindres Carres Ordinaires (MCO). 
 
Tableau 2. Résultats de la régression du Modèle à Effets Fixes 
Variable dépendante : Taux de chômage 
Variables  Coefficient Écart 
types 
T-stat P-valeur Significativité 
Constante  39.771 8.523 4.666 4.11e-06 *** 
Esperance de vie -0.386 0.110 -3.479 0.000 *** 
Taux de fécondité -2.057 1.211 -1.699 0.0901 * 
Taux d’activité -0.0376 0.027 -1.351 0.177  
Taux de croissance -0.305 0.051 -5.976 4.82e-09 *** 
IPC -0.076 0.019 -3.957 8.90e-05 *** 
Taux de dépendance 0.218 0.047 4.618 5.14e-06 *** 
R2 0.714     
F-stat 53.57     
Nombre d’observations 450     
 
 
4.3- Analyse de l’équation de la droite de régression   
Txchômage i,t = 39,7718 −0,386019 Espvie i,t  −2,05750 Txfécon i,t  −0,0376655 Txdactiv i,t  
−0,305165 Txcroiss i,t  −0,0766622 IPC i,t + 0,218641 Txdepen65 i,t 
Toute chose étant égale par ailleurs : 
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- Lorsque l’espérance de vie augmente d’une année, le modèle prévoit une baisse du taux 
de chômage de 0,39 points de pourcentage. 
-  Une hausse d’un point de pourcentage du taux de croissance de l’économie conduit 
d’après ce modèle à une baisse du taux de chômage de 30,5 points de base.  
- Pour l’inflation (IPC) le modèle estime une baisse de 7,6 points de base du taux de 
chômage suite à une hausse d’un point de pourcentage.   
- Quant au taux d’activité des personnes âgées, toute hausse d’un point de pourcentage 
entraine une baisse du taux de chômage de 0,038 points de pourcentage.  
- Le taux de fécondité réduit le taux de chômage de 2,06 points de pourcentage à toute 
augmentation d’un point de pourcentage. 
- Lorsque le taux de dépendance des personnes âgées augmente d’un point de 
pourcentage, le modèle prédit une baisse du taux de chômage de 0.2 points de 
pourcentage. 
 
4.4- Qualité du modèle 
Nous constatons des coefficients estimés relativement supérieur aux écarts types estimés sauf 
pour la variable taux d’activité.  Les résultats de la régression nous montrent que les variables 
espérance de vie, taux de croissance, l’inflation (IPC) et le taux de dépendance des personnes 
âgées sont statistiquement significatifs au seuil de 1% et la variable taux de fécondité au seuil 
de 10%. Dans l’ensemble les paramètres estimés ont une bonne précision.  
 
L’évaluation de la qualité du modèle se fait en utilisant la valeur de R² fournie par la régression 
linéaire. Ici, le R² est égale à 0,714082, ce qui veut dire que dans sa globalité, les variables 
explicatives de notre modèle expliquent à 71,41% l’évolution du taux de chômage. Le modèle 
semble donc être de bonne qualité.  
Notre question de départ était de voir si le vieillissement de la population active a un impact 
sur le taux de chômage. Nous avons à notre disposition deux variables d’intérêts premiers qui 
sont : le taux d’activité et l’inflation à travers de l’indice des prix à la consommation (IPC). 
Nous allons donc maintenant tester si ces variables sont significatives conjointement en 




Hypothèse :  
H0 : β3=β5=0  
H1 : β3=β5≠0 
 
La F-statistique calculée est égale à 5,97 et la valeur critique au seuil de 1% correspond à 3,319. 
La valeur de notre F-stat est supérieure à la valeur critique au seuil de 1% ce qui nous permet 
de rejeter l’hypothèse nulle à 1%. Nos variables explicatives sont donc conjointement 
significatives : l’inflation et le taux d’activité des personnes âgées semblent avoir un impact 
sur le taux de chômage.   
 
4.5- Quelques tests d’hypothèses   
Nous utilisons la méthode des effets fixes dans notre régression. Elle permet de supprimer 
l'effet des caractéristiques invariantes dans le temps afin d’évaluer l'effet net des prédicteurs 
sur la variable de résultat. Vu la structure des données, on peut supposer que des différences 
spécifiques au sein de ces pays puissent avoir un impact sur les variables prédictives en 
modifiant les résultats.  
Afin de contrôler cela et de vérifier qu’il s’agit bien de la meilleure méthode d’estimation, 
c’est-à-dire des estimateurs sans biais avec une variance minimale, nous allons tester 
différentes hypothèses de Gauss-Markov. 
i. Autocorrélation 
La statistique de Durbin-Watson est employée pour tester la présence d’autocorrélation, c’est-
à-dire l’existence d’un lien significatif entre les résidus. Il est donc important de détecter la 
présence d’autocorrélation, car elle rend l’inférence invalide.  
L’hypothèse nulle du test est l’hypothèse d’absence d’autocorrélation des erreurs, soit : 
H0 : ρ=0  
H1: ρ ≠ 0  
La valeur fournie par Gretl lors de la régression est de 0,261277. Les valeurs critiques dL et 




- 5% : dL = 1.707 dU= 1.831 
 - 1% : dL = 1.613 dU= 1.735 
 
Notre statistique DW est inférieures à la borne dL, nous allons donc rejeter H0 l’hypothèse 
d’absence d’autocorrélation et nous considérons H1 et concluons que nous sommes en 
présence d’autocorrélation positive.  
L’inférence statistique devient invalide puisqu’il y a un lien significatif entre les résidus de 
notre régression. Pour pallier ce problème, plusieurs solutions existent notamment en 
introduisant une nouvelle variable explicative dans le modèle en vue de pouvoir expliquer ce 
qui reste encore dans nos résidus. 
ii. Hétéroscédasticité 
Nous utilisons le test de white pour tester la présence d’hétéroscédasticité. L’hétéroscédasticité 
correspond au fait que la variance de l’erreur n’est pas constante, varie en fonction des variables 
indépendantes et graphiquement, le nuage de point s’écarte de la droite de régression. Comme 
pour le premier test, sa présence rend l’inférence invalide.  
Hypothèses : 
H0 : ρ=0  
H1: ρ≠ 0  
La valeur fournie par Gretl pour le multiplicateur de Lagrange est de 371,934482. Nous allons 
la comparer avec les valeurs critiques pour une distribution du Chi-carre avec 17 degrés de 
liberté.  
10% : 36,741 
5% : 40,113 
1%  : 46,963    
Notre statistique du multiplicateur de Lagrange est supérieure aux valeurs critiques. Nous 




iii. Test de normalité des erreurs 
H0 : la série de données suit une loi normale 
H1 : la série de données ne suit pas une Loi normale 
Le test de Jarque Bera nous donne :  
 
La statistique de JB = 848,754 est supérieur à la valeur critique = 4,959, nous rejetons donc 
l’hypothèse H0 de normalité des erreurs.  
4.6-Significativité des variables explicatives 
 
La matrice de corrélation et les résultats de la régression du Modèle à Effets Fixes, notamment 
dans la colonne T-stat et/ou p-stat, nous permettront de vérifier quelles variables sont 
significatives pour expliquer les variations dans le taux de chômage de la population active 
d’un pays. L’analyse des valeurs obtenues nous indique que les variables suivantes ont un 
impact sur les variations du taux de chômage de la population active : « Esperance de vie », « 
Taux de dépendance », « Taux de croissance », « IPC » et « Taux de fécondité ». Ces quatre 
premières valeurs sont significatives à un seuil de 1% tandis que « Taux de fécondité » est 
uniquement significatif à un seuil de 10%.  
En effet, nous allons vérifier l’un de nos variables d’intérêts premiers « IPC » qui est 
significative car la variable « Taux d’activité » ne l’est pas. Nous envisageons de voir si cette 
variable (IPC) a un impact sur la variable dépendante par le test de Student. Le but, c’est de 
voir si la déflation ou la désinflation permet de faire diminuer le taux de chômage. Nous allons 
donc utiliser un test unilatéral. 
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Les hypothèses sont donc H0 : β1 = 0 et H1 : β1 < 0.  
T-stat est fournie par le tableau, mais peut s’obtenir par calcul : - 0.076 - 0/0.019 = -3.957 
Les valeurs critiques sont les suivantes :  
- 10% : 1,290  
- 5% : 1,660  
- 1% : 2,364  
La T-stat calculée est supérieure en valeur absolue à ces valeurs critiques. Nous pouvons donc 
conclure qu’une baisse durable du niveau général des prix ou un ralentissement de l'inflation 
permet de diminuer le taux de chômage de la population active. La p-valeur obtenue nous 
permet d’ailleurs de confirmer. L’autre variable « Taux d’activité » n’est pas significative car 
nous ne pouvons rejeter l’hypothèse nulle de non-significativité de son coefficient pour elle.  
 
4.7-Effets Marginaux des variables significatives compares selon les deux méthodes 
 
En se basant sur notre modèle empirique, nous observons les relations entre notre variable 












Tableau 3 : Résumé des effets marginaux des variables explicatives 
Variable Effets marginaux sur le 
taux de chômage avec 
la MCO 
Effets marginaux sur le 
taux de chômage avec 
modèle à effets fixes 
Esperance de vie Non significativité Diminution de 0,386 
point de pourcentage 
Taux de fécondité Diminution de -2.387 
points de pourcentage 
Diminution de 2.057 
points de pourcentage 
Taux de croissance Diminution de 0.236 
points de pourcentage 
Diminution de 0,305 
point de pourcentage 
Taux d’activité Diminution de 0.160 
points de pourcentage 
Non significativité 
IPC Augmentation de 0.058 
point de pourcentage 
Diminution de 0,076 
point de pourcentage 
Taux de dépendance (de plus 
de 65 ans) 
Non significativité Augmentation de 0,218 
point de pourcentage 
La deuxième et la troisième colonne montrent les effets d’un changement d’un point de pourcentage dans une des 
variables significatives sur le taux de chômage par la méthode des moindres carres ordinaires (MCO) et par la 
méthode à Effets fixes. Par exemple, on peut lire la première ligne de la façon suivante : « Quand l’Esperance de 
vie au temps t augmente d’une année, le taux de chômage au temps t diminue de 38.6 points de base. » 
 
On observe à travers ce tableau que les variations des variables « espérance de vie » et « taux 
de dépendance » n’influencent pas la variation du taux de chômage de manière significative 
selon la méthode des moindres carrés ordinaires. Cependant, ces variables l’impactent 
significativement selon la méthode à effets fixes. Il faut noter également que la variable « Taux 






4.8-Explication des variables significatives 
 
La variable « Esperance de vie » a donc un impact négatif significatif qui indique qu’au plus 
la durée de vie d’une population active dans un pays sera élevée, meilleures sont leurs chances 
de trouver un emploi. De ce fait, la santé joue le rôle de catalyseur principal au niveau de 
l’espérance de vie d’une personne. Vivre bien et longtemps signifie vivre en bonne santé tout 
en ayant un emploi stable de longue durée. Du point de vue physique et psychique, les 
problèmes de santé réduisent en général le nombre d’années en moyenne à vivre un individu. 
Cela se répercute également sur le taux de chômage d’une population active en l’augmentant. 
En outre, le chômage nuit au bien-être et aussi à la sante, cela corrobore donc bien les résultats 
d’analyse de l’OCDE autour d’un ouvrage titré « Quels sont les facteurs à l’origine des gains 
d’espérance de vie des dernières décennies ? Analyse internationale des états membres de 
l’OCDE ». Ils avancent que : « Le chômage est associé à une augmentation de 63 % du risque 
de mortalité lorsque l’âge et d’autres facteurs de contrôle sont pris en compte (OCDE, 2017, 
p. 45). Le chômage influe également sur la santé mentale. En Australie, au Canada et au 
Royaume-Uni, les observations recueillies à partir de données de panel montrent que le passage 
de l’emploi au chômage accroît sensiblement la souffrance psychique ». (OCDE, 2017, p. 45)  
La variable « taux de fécondité » a un signe négatif et un coefficient élevé, ce qui désigne que 
favoriser la fécondité chez les couples permet de lutter contre le chômage. En effet, les couples 
peuvent parfois préférer de retarder les naissances en début de carrière quand ils suivent une 
formation en horaire décalé ou si cela représente la seule façon de pouvoir commencer à faire 
carrière dans certains secteurs (l’enseignement par exemple où il est parfois difficile de trouver 
une charge horaire complète en début de carrière).   
En général, le revenu apporté par la femme est souvent perçu comme étant un complément au 
revenu principal apporté par l’homme. Ce qui explique la fréquence des emplois plus élevée à 
temps partiel chez les femmes. En outre, le chômage tend à retarder la première naissance chez 
les femmes les plus instruites, diplômées de l’enseignement supérieur tandis que c’est l’inverse 
pour les moins instruites, le chômage semble accélérer la naissance du premier enfant. PISON 
à travers le bulletin mensuel d’information de l’Institut national d’études démographique 
intitulé « la fécondité serait-elle insensible à la crise économique ? » indique ainsi qu’une 
baisse moyenne de l’indicateur de fécondité de 0,09 enfant seulement conduit au doublement 
du taux de chômage dans les pays de l’OCDE. En effet, la relation entre chômage et fécondité 
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varie aussi selon l’âge de la femme. La jeune femme de moins de 30 ans est plus sensible à sa 
propre situation et à la conjoncture économique de son pays de résidence. Généralement, elle 
retarde davantage l’arrivée de la première naissance que la femme la plus âgée qui n’a pas 
encore eu d’enfant (Pisson, 2011).  
 Le taux de croissance a une corrélation négative avec le taux de chômage. Au plus ce ratio 
est élevé, au plus le taux de chômage est faible. Donc, au plus que la variation positive de la 
production de biens et de services dans une économie soit augmentée, meilleure sera la 
situation de l’emploi. Bénéficier de diverses formes d’aides à l’emploi provoque 
l’augmentation de la croissance économique et donc la diminution du taux de chômage. Cela 
corrobore donc les résultats obtenus par CAHUC et ZYLBERBERG « Les ennemis de 
l’emploi. Le chômage, fatalité ou nécessité ? ». Dans cet ouvrage, ils avancent que la meilleure 
façon de lutter contre le chômage, passe souvent par des aides à l’emploi plutôt que par des 
formations supplémentaires souvent plus coûteuses pour les services publics (Cahuc, 
Zylberberg , 2015). Notamment, pour les personnes peu qualifiées et pour les jeunes qui 
viennent juste d’être diplômés.  
ZERBO dans son document de travail titré « Croissance économique et chômage : les 
fondements de la Loi d’Okun et le modèle IS-LM-LO » mentionne que, selon les fondements 
théoriques de la loi d’Okun, il existe un lien entre la croissance économique et le chômage qui 
résulte d’une part entre la dynamique de création d’emplois et la croissance économique, et 
d’autre part de l’écart entre la dynamique de création d’emplois et la dynamique 
démographique (Zerbo, 2017). La politique de relance économique la plus efficace dans la 
lutte contre le chômage est celle qui accélère la croissance économique tout en promouvant la 
création d’emplois.    
L’IPC a connu également une corrélation négativement au taux de chômage mais avec un 
faible coefficient. Cela indique que les pays ayant connu un accroissement au niveau moyen 
des prix des biens et services consommés par les ménages et donc l'évolution de la valeur de la 
monnaie diminuent faiblement leurs taux de chômage. En effet, plus le chômage est faible, plus 
les employeurs se font concurrence. Ils vont augmenter le niveau des salaires en vue d’attirer 
la main d’œuvre. 
LE LIBAN et STERDYNIACK dans leur article qui s’intitule « Courbe de Phillips et modèle 
WS-PS quelques reflexions » Selon Phillips, en période de plein emploi ou proche du plein 
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emploi, quand il y a une pénurie au niveau de la main d’œuvre, les employeurs augmentent les 
salaires. (Le Bihan , Sterdyniack, 1998).  
 Le Taux de dépendance des personnes âgées a démontré un coefficient moins élevé joint 
positivement au taux de chômage. Cela indique que les pays dans lesquels le nombre de 
personnes dépendantes est élevé, leurs taux de chômages sont aussi élevés. Cela confirme les 
résultats attendus. Cette catégorie d’âge vieillissante laisse de multiples difficultés au sein de 
l’économie. Le marché du travail est l’un des secteurs les plus affectés. En effet, un nombre 
croissant de la population active prendra leur retraite générant ainsi un déficit important sur le 
marché de l’emploi. De plus, les nouvelles générations n’arriveront pas à remplacer les 
générations qui quitteront sous peu leur travail. 
D’après NAVAUX et VILLEMEUR dans leur article « Dépendance des personnes âgées : un 
gisement important d’emplois ? Il existe une pénurie de main-d’œuvre dans le secteur de la 
dépendance en France. Le secteur fait face à une diminution du nombre de personnels pour 
certains établissements ainsi qu’à de graves difficultés de recrutement, que ce soit de l’aide à 
domicile ou des Ehpad » (Navaux, Villemeur, 2013, p. 2): « La pénurie actuelle de personnels, 
aides-soignants et aides à domicile, psychologues, animateurs… pourrait créer à terme un 
risque de maltraitance des personnes prises en charge. » (Navaux, Villemeur, 2013, p. 2)  
 
Conclusion  
La question de départ était de comprendre les variations du taux de chômage suite au 
vieillissement de la population active dans certains pays de l’OCDE, et de voir également si le 
vieillissement de la population active permet de lutter efficacement contre le chômage. Pour ce 
faire, nous avons utilisé une base de données de 15 pays de l’OCDE allant de 1988 à 2017. Par 
la méthode à effets fixes, nous avons procédé à une estimation de l’impact du taux d’activité 
des personnes âgées et du niveau de l’inflation sur le taux de chômage de ces pays.   
Les résultats du modèle pointent dans ce sens. Il apparaît que le taux d’activité des personnes 
âgées n’a pas d’effet significatif sur le taux de chômage. Mais l’inflation a un impact négatif 
et significatif sur le taux de chômage. 
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En revanche, bien que notre modèle soit de bonne qualité, notre série ne suit pas une loi normale 
et la variance des résidus de nos observations semble différente. Les résultats de nos 
estimations ne permettent pas de conclure que le vieillissement de la population active est 
significatif dans la détermination des variations du taux de chômage de ces pays. Cependant, 
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Tableau 2 : matrice des corrélations entre les variables 
 




Tableau 4. Résultats de la régression Modèle à Effets Fixes 
 
 
